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Le sacrifice et l'effort
LE COMMENTAIRE DE FRANÇOIS RACHLINE

/~> u'il s'agisse des retraites, du marche
Lj du travail, de la Securite sociale, de

la fiscalite, de l'éducation, de la
lecheiche - et ainsi de suite -, toucher
en France ace qui existe est le plus sou
vent consideie comme une atteinte a
des « droits acquis » Avant même toute
analyse Indépendamment des faits
Comme si tout changement était par
nature négatif Un certain conseiva
usine, histonque, explique sans doute
cette disposition, maîs elle semble se
lenforcei aujourd'hui Au moment
même ou les reformes s'imposent - ou
peut être pai ce qu'elles sont devenues
indispensables Pourquoi cette cnspa
lion ? Comment y remédier ? II n'existe
pas de réponse toute faite, ni a la pre
miele ni a la seconde question Avan
çons néanmoins une hypothèse et une
suggestion

La population française lessent cha
que refoime comme un nouveau coup
dur Adaptei les i eli ailes aux evolu
lions démographiques et sociales ?

Travaillei plus longtemps Revoir la fis
caille pour la rendie plus efficace ?

Payer plus d'impôts Allongei l'année
scolane poui le bien des enfants ?

Reduire le temps libre S'effoicer
d'équilibrer l'assurance maladie ?

Diminuer les remboursements Flexi
biliser le marche du tiavail ? Augmen
ter le chômage Refoimei l'Etat? Cas
ser les sel vices publics L'idée qui
l'empoite est celtes leductnce, maîs
simple le mot « lefoime » veut due en
i caille « sacnflce » Tout revienl donc a
se serrei davantage la ceinture La crise
actuelle n'a rien arrange

Comment imagmei qu'il est possible
d'imposeï toujouis plus de sacrifices ?

Nous ne sommes peut être pas eloi
gnes du moment ou ceux qui se defi

mssent et se perçoivent comme des
victimes permanentes - ils ne sont pas
mmoiitatres - enveriont tout prome
nei En desespoir de cause Or c'est pi e
Gisement d'une cause dont les Français
ont besoin Une ambition a partager
Des lors qu'un objectif serait donne, le
sacrifice pourrait s'effacer, au piofit de

délicate soit elle a conduire, doit pro
curei des avantages a tous les Français
II est possible d'avoir le beurre et
l'argent du beurre, maîs pas en même
temps Sul chaque dossier, les pouvoirs
publics doivent donc faire preuve de
pédagogie en exposant la situation dif
ficile actuelle et la situation avanta

C'est précisément d'une cause dont les Français
ont besoin. Une ambition à partager. Dès lors
qu'un objectif sera donné aux réformes,
le sacrifice pourrait s'effacer au profit de l'effort.
La différence est considérable.

l'effoit La diffeience est considérable
le premier tiaduit une perte seche - ou
le déclin relatif - alors que le second
suppose une contrepartie Renonce
ment d'un côte, leconquête de l'autie
Soit ' Maîs que leconquenr, dira t on ?

Avant tout, une peispective Redon
nei du futur aux Fiançais Ne plus se
lecroquevillei sur des droits presuppo
ses acquis maîs travailler a gagner de
nouvelles positions Soucieux d'excep
tionnalite, tétanises souvent par la
compétition, alors même qu'ils y
brillent quand ils s'y adonnent, beau
coup de nos compatriotes rêvent
encore d'une espèce de ligne Magmot
qui les protégerait d'une globalisation
agressive Au lieu de cela, nous devons
garder present a l'esprit que toute
leforme, si douloureuse soit elle, si

geuserecheichee, soulignei les enjeux,
preciseï les choix, établir un calendiier
Le pays doit savon pouiquoi les lefor
mes s'imposent Non par lefus a pnori
des droits acquis, maîs parce que le
monde d'aujouid'hui n'en a cure

En contrepartie des efloits consentis
pai tous, la France pouira non seule
ment restei un acteur important
parmi les nations, a commencei pai
l'Union euiopeenne, maîs redevenu
un de ses leaders Et permettre aux
Fiançais de vivie mieux dans un pays
qui ne sel ait plus une exception, maîs
un exemple
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